
nar la mon oft «*U était tombé accidenteHe- 
nwnt a l'eau, te ne devait pas tarder à Mr« 
tixé sur 00 point 

îVHavé a, au effet, été trouvé pendu dans 
sa «'hfljnbre. Jeudi matin à 5 heure». Le chif- 
fonnier était père ae six enfants. Sa femme 
déclare qu'il ne jouissait plus de tout« ses 
tacultôs. Le cadavre a été transporté à la 
morgue de «WOpital. 

La Course BruxeUes-Rsobaix 
LA   RéUNION DU   VéLODROME 

DU PARC DES SPORTS 
DIS QUATRE VILLES 

Malgré te tamps mauvais, répreuve cy- 
cliste BnueilesRounaix a obtenu un grand 
succès. La route était très danse sur tout te 
parcours. Lea coureurs glissant sur le sol 
boueux ont fait de nombreuses chutes. 

Le Belge Van dan Bergtie e&t soiti vain- 
queur de la course. %iâ<-4> a son endurance. 

Résultat-«. - \ i Ii r« débouche sur J;i pjste 
NU peloton Je coureurs compose de Van duai 
ttargne, cruppetand, Uepauw, Dev raye. Lea 
.coureurs font leurs trois tours, Cruppeàand 
«nène, suivi das autres. A la cloche, le train 
s'accélère et à la sortie du dernier virage. 
Van. dan Càrghe se détache et passe la ligne 
d'arrivée avec une longueur d'avance. Sui- 
vent : 

-*. Cruppelaod ; >, Devroye ; 4*. Depanrw ; 
5". Ernest Paul ; S», Dubois ; >. Faber Ernest ; 
S", Ntedergana : 9». Tlneent d'Huis ; 10», Plat- 
Seau ; il*. Varscboore ; lî», Burgrav« ; l». 
Leturgle ; 14«. Haeck ; 15», Dupont ; lo* De- 
Uùer ; 17». Blaise ; 18". Vandorpe. 

Comme on le voit, las premières places n'ont 
pas été prises par les grands coureurs du 
dernier Tour de France. C'est ainsi qu'Ernest 
Faber n'arriva que >. 

Courses au Vélodrome powr encadrer 
let   arrivée» 

COOTS* d'Abonnés, — 1" série : If, Deia- 
haye. — 2« aérte : l». MarcetLi, — Repêchage : 
1*. Bertrand. — Finale : 1". Dalahay« ; 2«, 
Bertrand ; 3», Marceili Faux départs pour la 
"mate. Delnnaya part et gagne, les autres 
n'oeant pas pousser à fond. 

«none d'Indépendants. — 9 partante. 25 
Sows — 1«, Debeve ; S», Poltet, à une lon- 
gueur : >. Desoratx : 4*. Adeiaon. Course vive- 
ment menée et très dispute«. 

Course prof esstoTin elle knternatlonale. — 
#»• série : 1". Bertrand ; 8* séria : 1", Le- 
«rand : » sails : 1«'. Delahaye. — Finale : 
r** Dalahave : ?•. Leçrand : 3». Bertrand 
flame? Bestrftats fausses par U pluie. Ber- 

«JOJWI tombe, an premier tour. Deianaye part 
•Sors et gajrne seul Legrand à 20 mètres. 

Las tvjureors refusant le départ (vu l'état de 
Ha piste). la suite des coarse« est sm^prirnée1. 

comntande à ses collègues la plus grande as- 
siduité  aux réunions. 

La pluie persistant» de l'après-midi a em- 
pêché l'audition projetée sur le tarre-plexn du 
Point-Central. Bravant le mauvais temps, ils 
ont néanmoins donné des aubades à quel- 
ques membres honoraires habitant te quar- 
tier. 

La réception de l Union Sportive Tour 
ejuermolse. — La société l'Union Sportive 
Touruuennoise qui remportait dimanche der- 
nier le championnat de France de Football- 
Association, a été reçue hier, Jeudi, à la gare 
par tes sociétés subventionnée« de la ville. 
On remarquait la fanlare tes Intimes, les 
Sapeurs Pompiers, l'Harmonie la Fraternelle, 
tes i Crick-Sicks >. la société de gymnasti- 
que l'Union Tourquermotse. la Musique rou- 
rncipale. la société de natation, les Enfants 
de Neptune, la chorale l'Avenir Lyrique, le 
Sportlng-Club Tonrquennois. l'Union Sporti- 
ve Tourquennoise. 

A lewr sortie de la gare, les onze éqnlpler» 
victorieux ont éée salués aux accents de la 
» Marseillaise ■ et littéralement couverts de 
fleurs et de p.-ijmrs. 

ï,e corfepe s'est rendu a In Mairie, où les 
vainqueurs ont été reçus dons la cour d'hon- 
neur, par rAdministration municipale. Plu- 
sieurs discours tnrent prononcé* par le Pre- 
sident de l'Union Sportive Tourquennoise, 
M. le Maire et M. Filez, capitaine de l'équi- 
pe victorieuse. 

Les vins d'honneur ont été offerts et plu- 
sieurs morceaux de musique ont été Joués. 

Fin d'une grève. — Les onze hommes de 
peine de l'huilerie de MM. Dumortter 
frères, rue d'Amsterdam, ont repris le tra- 
vail après avoir obtenu satisfaction. Ils ré- 
clamaient une augmentaion de salaire d'un 
franc cinquante par semaine et ha journée 
de once heures au lieu de onze heures et 
demie. 

La Grève générale 
DE DUNKERQUE 

»TAT CIVIL DE   B0U8»tt 

,1    WMUnifM  '. "»   dn Priai. LILLE 
du 5 mal 

MnlattMiiir, - André Verdie», rue Fran 
IStn, 19. — Amna Wiw, rue des Sept-Ponl*. 
fort Masure. 7. — Harcelle Gallant, rue de 
Detiatn, cour Iïoudxy. 5. — Marie Gomtoen, 
-u* Daafeenton. 2Ç.. 

beats, — Bruno rteiongh*. 43 am, rue du 
Tiiohon, 87. — Cellna Vanïruyae, 6 ana. rue 
du Luxembourg, cour Warrnem 3, — Minora) 
OTeav«. » ans. xoe Franklin. 97. 

CROIX 
Aansii.t «a travail. — Un garçon brasseur 

île M. Duttooit. Camille Huys, 26 ana, à Leers, 
«teat taxé l'épaule gauche en descendant un 
b'knaau de bière, à l'estaminet DeMoch. rue 
deYEgaltt*.   12 Jours de repos,  D* Labbe 

CHbJX — Naissance«. — Simonne Desobry, 
rue des Trois-Villes. SI. — Bunert PouVt, rue 

au,  H. 
■JSxSxeftSSJ 

ETAT-CIVIL   DE  TOURCOING 
* du 5 mai 

Naissance. — Jeanne Gfllet, rue Saint- 
Pierre   41. 

Décès. — Jean Daleu. 1 mois, rue Nationale, 
ÎH. — Jean Castelain. 50 ans, ouvrier agri- 
cole, rue Nationale. 122.— 3.-B. Lepers, 64 ans, 
•ntrepreakeuT. rue d'Anvers, 120. 

■SSTxftSftS»"    ■■-■-■—' - ■ ■■■a* 

L'ASSASSIN 
d'Hisa VANDAMME 

WA3QUEHAL 
■tens if s* que ce soir TsndMdl. S hurt 

beans erse préetei» du sotr, aura Lieu chex 
TA   \dolph*» Vlo*»e   au Notr Bonnet, la réu- 
naon il«s. n*eiuur«*s li*;^ Coaulès de section de 
fÂMjjance républicaine {les. deux bureaux.. 
ü\ vue de l" organisation Au scrutin de bal- 
lottage   Présence indispensable. 

Roua« d« sssMA. — Hier après-midi, M. De 
*ahaye t»bare4»er a la « Puste ». me Fer- 
fter.  était   parti   à LUte,   lateeant   sa fezrana 
ri» au OoancOe.  Un logeur, Julien Benoit. 

uns, profita de son absence pour rouer de 
aoups Mme Delahaye, vers S heures et demie. 
m. cela,  pour des motifs futites. La malheu- 
reuse reçut à la tète et à la figure de nom- 
breuses   contttfeons-    t.'agwesion   fut   el   vio- 
laxûe qu'il   fallut  appeler  le   garde   Dupont, 
«fui conduisit Benoit au violon municipal. 

■ —   -        sjstJSSxel - '  ■ —  — 
G4-A.TVT   PXÜR.RIN 

BO,  rue National«, Lille.  — Aujourd'hui G 
«t demain  saniccri 7, derniers Jours de la 
vent«  réniatn« 4 prix exceptionnel*,.   Sou- 
please,   éJéganne et ganter inconxparabies. 

TOUr^OjING" 
U X* analvarsalr-i «• la 1on«ation «s la 

Fanlare h» Amt« teéssli — Jeudi matin, la 
ranflts» tes < Amis Réunis • a fêté te 10* an 
ntversarre de sa Tondation. Elle S'est fait en- 
tendre h la messe de onze heures et demie, 
«u Sacré-Cceur, ou «Us a interprété Le Dau- 

• pneo. aitegro  de Gabriel  Allier  et Clorüwte, ■ 
,dëab. Eustace. 

Aa Mi-xsxa, M. le Curé a félicité tes musi- 
ciens de te bonne intention qu'ils ont eue en ■ 
«s faisant «m eu are dans réfute paroissiale. 

A la suite ds la cérémonte, une réception 
était réservée aux mustriens, au siège de la 
stielet«. Café du Coq Français. M. Léon De 
Maes, secrétaire, fart un court historique de 
la société . il félicite te directeur et la Cotn- 
Tuiaaton du dévouement qu'ils apportent à i 
la bonne  man lie 'le  La  fanfare. 

M. Marquette, sons-rhef. dit au secrétaire 
toute la gratitude que lui doit la société pour 
pes dix aimées de service e lui remet au nom 
«te toua une gerbe <he ftaejn et deux oh>-is 
iTart    I.'assistani-e   entomte  ensuite   un   tha- 

","JV»t. i ureux  vivat. 
M. Léon Deman, très ému, remercte et re- 

est arrêté à Paris 

(Test  un évadé de Cayenne 

La Sûreté rjarisaarme, grftce à une cir- 
corwtance fortuite, vient d'arrêter le meur- 
trier  d'Eliaa  Vantdbacnma, qui fut, on s'en 
souvient, coupée en morceaux. 

SUR LA PISTE 
U y a quoique« Jours, l'attention de M. 

Hansard était attirée par tea allures d'un 
individu habitant au cinquième étage, 10, 
rue des Marais. Le chef de I* Sûreté ayant 
appris, que durant la nuit du crime du 25 
•jii 26 février, des génùssemesits avaient été 
ententsus dan« cette charnbre ; La police 
sin*v«Ula l'imlivulu. On sût qu'il disait s'ap- 
peler Antoine Vinoenzint, garçon livreur 
dans une blanchiaeerie du faubourg Saitvt- 
Honor«. 

Vkncenzsru fut mandé chez M. Hamard, 
et après quelques rélicence«, il donna sa 
vksrasaMe identisé. Il se nomme Paul-Char- 
les Ferdinssad, 28 an«, évadé de Cayenne. 

Ferdinand avait été arrêté en 1901 pour 
vol qualifié. Convaincu de complicité avec 
pluaieurs autres individus à Bagnotet, il 
nJt condamné à cinq ans de travaux for- 
cé« par ta Cour d'assises de la Seine le 
10 Juin 1902, envoyé à l'Ile de Ré, puis à 
Cayenne. 

En 100R, à Cayenne, il subit, pour défaut 
de préoanoe aux appels, deux punition« 
adroini strati vos Etant parvenu à s'évader 
le 10 février, il gagna la Guyane bottan- 
daise, puis le Vén*»ue4a et enfin le Brésil, 
où il  se fit infirmier à Rio-de-Janeiro. 

Pris de nostalgie, U revenait à Paris, au 
mois de novembre dernier, et il logea 
d'abord 26, rue des Vinaigriers. Ii vint en- 
suite habiter 40, rue des Marais. 

PRIS  A  0AUSE   D'UNE  CLEF 

M. Hamard décida alors d« faire une 
perquisition chez lui. Dans un tiroir 11 dé- 
couvrit une clef dont Ferdinand ne voulut 
pas indiquer la provenance. Or, elle res. 
aerrihkait totajüment à la clef de l'apparte- 
ment d'Eliaa YajHiamme ; en effet, le lo- 

Seur de cette dernière avait pris la préxaau- 
on de marquer ses clefs sur la tige. Le 

numéro de la rhanobre de La victime était 
XX. leur la clef découverte se trouvait la 
même inecription. On envoya aussitôt con- 
trôler, et la clef fut reconnue par le logeur. 

LIS AVEUX 
Devant cette preuve, M. Hamard fit gar- 

der Ferdinand a vue. Après avoir nié, l'as- 
sassin avoua, en pleurant, son horrible 
forfait. 

U prétend que F,1Lsa Vandamm« est dé- 
codée ohez lui, oe mort naturelle, mai« 
qu'il n'osa pas déclarer le décès parce qua. 
forçat évacté, il avait peux de la police. 

Nie sachant coronxent se débarrasser du 
cadavre, il résolut de couper le corps pour 
le faire disparaître. Ce fut le lendesnain 
du crime, avec le propre couteau de la vie. 
tifns, qu'il se mit à sa lugubre besogne. 

Il lui fallut qniaranrte-rruit heures pour 
accomplir son forfait. II rénalut de se dé- 
narraser d'abord de la tète, qu'il aban- 
donna rue Botz«ris, puis ce furent les au- 
tres parties <hi corps. 

L'aswassin fut conduit à la Santé, où il 
est maintenant à la disposition du minis- 
tre des colonies, étant donné sa situation 
d'évadé de Cayenne. 

Les incidents de menredi soir 
Comraireinent à ce que d'aucune redou- 

taient, les incidente violente survenu» 
dans la nuit de mercredi à Jeudi n'ont pas 
eu d'épilogues. 

On avait annoncé des m^nifestâtionfl 
pour protester contre les arrestations opé- 
reos ; i) n'en fut rien, et la jot*rnée d'hier 
s'est paaexie  sans   incident facheu.\. 

Voici la liste des onze individus àcroués, 
à la suite des bagarres de mercredi, dont 
nous avons rendu compte hier : 

AJhert Pain 18 ans, ouvrier de flbature, 
quai de Mardyck, a Dunltarque ; AJbéric- 
Mouret, 47 ans, terrassier , FraAçxhs De- 
werdt, 39 ans.  journalier *    Henri  Picot, 
32 ans, terrassier; Jules Coudeville, 30 ans; 
François Rura-ud, 39 ans ; Lucien Grand- 
fart, 20 ans ; Joseph Vinel, 33 ans; Auguste 
Van Baveren, 29 ans; Emile Baert, 26 ans; 
Juiles Domeester, 25 ans, terrassiers à 
Saint-Pol-sur-Mer,    et    Charles Depuydt, 
33 ans, Journalier, domicilié en la môme 
commune. 

Après avoir pansé la nuit à la maison 
d'arrêt, dix d'entre eux ont été remis en 
liberté  provisoire. 

Seul, Charles Depuydt, plus gravement 
compromis, a été maintenu en état d'ar- 
restation ; il est accusé d'avoir battu les 
agents Deamidt et Sûnoene ; les autre» In- 
culpés seront poursuivis pour injures et 
tapage nocturne. 

Les docker? votent 
la reprise du travail 

Au cours d'une réunion ternie jeudi ma- 
tin, à sept heures et demie, les ouvriers du 
port ont enargé une déséguhtion de faire 
au préfet las propositions suivantes : n Le 
travail reprendrait vendredi matin au port 
si les grévistes peuvent obtenir assurance 
qu'aucun manifestant ne sera poursuivi. » 

Cette délégation était composée de MM. 
Debrock, Leny, Cou tau, Spriet et Bour- 
gain. 

Voici le résultat de l'entrevue avec M. 
Vincent : 

Le préfet a dit en substance aux délé- 
gués : Si des délits nouveaux venaient à 
erre comanés, de nouveflea arrestations se- 
raient opérées et maintenues. Quant aux 
délits anciens, le préfet ne peut arrêter le 
cour» de la Justice, mais il déclare qu'il n'y 
a que quatre affaires se rapportant aux 

I faite anciens. 
i     Les deux manifestants arrêtés mercredi 
| seront Jugés vendredi, à moine qu'ils ne 
! veuillent obtenir un délai pour    préparer 
leur défense ; dans ce cas, leur coinparii- 
tion   devant le tribunal   coaroctionnel   se- 

I to it retardée de trois jours ; le préfet a au- 
ïurisé MM. Debrock et Couteau à cooirowni- 

Courses  de Lille 
QUATRIEME REUNION 

On peut dire qu'il y a vraiment des 
amateurs de courses à Lille, car, malgré 
le temps detestable de dimanche, l'assis- 
tance était assez neenbreuse tout au moins 
dans les tribunes. Nou« avons remarqué 
au pesage MM. Scrive et Binauld, conseil- 
lers généraux, Bonté, président du conseil 
d'arrundiseement, Baud on, adjoint au 
maire, Druez, Lesot, conseillers muni- 
cipaux, etc. ; la partie de la pelouse 
réservée au public non payant était à peu 
près déserte et il y avait peu de m piéton« » 
dans l'enceinte à un franc. On a entendu 
avec plaisir, l'excellente musique du 43*. 

Les courses se sont disputées sous la 
pluie dans un terrain très lourd ; elles ont 
été intéressantes. En voici les résultats dé- 
taillés  : 

3* prix de la Société dee Steeple-Ohases 
de Franee (Régional 3« série, course de 
haies), 1200 fr., 2.800 mètres, 9 inscrits, 5 
partants. . 

Départ en face du pesage. Frênes part 
en tête, Corncob en dernière position. 
Apres te premier tour, Hlglander prend! 
la première place ; Hoquet se rapproche 
dans le tournant du côté de LanuSersart, 
et engage une lutte très vive avec le leader. 
Corncob rejoint le lot, mais Higlander 
continue ù rester en tète ; ou Café des 
Fleurs, Frênes qui avait rétrogradé dispa- 
raît de la course. 

Higlander gagne facilement ; 2e, Hoquet, 
à trois longueurs du premier ; 3e, Corn- 
cob à 4 longueurs. 

Prix d« la Deûle (au trot monté), 1500 fr.. 
La distance minima est de 2.800 mètres, 
elle augmente en raison du total des som- 
mée gagnées ; 7 inscrits, 5 partants ; trois 
ont 2.800 mètres ù parcourir ; deux ont 
2,825 mètres. 

Le départ est médiocre. GalgaJa pertl 
toute» chances. Songe-Creux, bien parti, 
prend In tête et gagne comme il veut. 

1er, Songe-Creux, ù M. A. de Waiières, 
2.800 mètres en ü m. 9 s. ; 2e, Gaüiard à 
M. Ch. Cardon, 2.825 mètres en 5 m. 17 ; 
3e, Henri M., ù M. L. Derguesse, 2.800 mè- 

Tucr cette oVécision aux intéressés a'la 
maison d'arrêt. 

Les ouvriers paraissent craindre des ar- 
restations en masse ; M. Vincent a assuré 
que cette crainte n'est |<-as fondée ; il ne 
cherohe pas dHncident, au contraire, il dé- 
sire l'apaisement fit la ropriF*1 du  travail. 

Ces déclaratiuns ont été communiquées 
aux dockers réunis h la Bourse du Tra- 
vail, au nombre de 1.400 qui s'en sont dé- 
clarés satisfaits et ont décidé la reprise du 
travail pour vendredi matin. 

Les ouvriers da bâtiment 
A rassemblée de mercredi soir, le co- 

mité de la grève du bâtiment avait annon- 
cé quo le lendemain matin MM. Félix 
Coquelte, maire de Rosendael, et Vancau- 
weroberghe, maire de Saint-Pol-sur-Mer, 
s'entremettraient auprès des entrepreneurs 
pour obtenir une entrevue entre ceux-ci et 
tes grévistes. 

Bien qu'aucun des intermédiaires dési- 
gnés n'ait reçu mandat officiel, cette dé- 
marche a été tentée mais n'a pas abouti. 

Arrivée du commandant 
du Corps d'armée 

Le général Davignon, commandant du 
1er carpe d'année, arrivé jeudi par le 
train de midi 40, a inspecté dans 1 après- 
midi les troupes cantonnées à Dunkerque ; 
avant de repartir par le train de 5 h. 40, 
le général en chef a assisté a une confé- 
dence à la sous-préfecture, entre les auto- 
rités civiles et militaires. 

U a été décidé que le service d'ordre 
serait maintenu jusqu'à la reprise com- 
plète du travail; 

Le général Davignon a pu constater que 
l'esprit des troupe* restait excellent. 

Certain journal socialiste a annoncé 
qu'une fraction du 33e de ligne avait fra- 
ternisé avec des manifestants grévistes ; 
cette information est absolument sans fon- 
dement. Nous pouvons assurer qu'aucun 
incident de ce genre ne s'est produit. 

Les syndicats ouvriers décident 
la reprise générale du travail 
sauf pour les terrassiers et 
maçons 

Dans une réunion tenue dans la soirée, 
les syndicats ouvriers ont décidé la reprise 
du travail pour vendredi matin pour tous 
les ouvriers autres que les terrassiers et les 
maçons ; ces derniers continuent la grève. 

Le service d'ordre sera maintenu vendre- 
di en son intégralité pour assurer la pro- 
tection des travailleurs. 

M. G. Derossy (Pain), 3.350 m. en 5 m. 52 s. 
2 cinquièmes ; 4e, Friedland, à M. P. Go- 
det (Lesaulnier), 5 m. 54. 

Prix du Paddock (Steeple-chase. A vendre 
aux enchères). — ;i000 fr., 3.400 mètres. 
6 inscrits, 5 partants, 14 obstacles dont la 
rivière. 

Master-Bob II mène. H. M. the Grafter 
est le dernier ; ce cheval ralentit devant 
chaque obstacle et ne saute qu'avec diffi- 
culté, il est bientôt loin oerTière les autres. 
La course» se dessine bientôt entre Musler- 
Bob II, Frise II et Le Dauphin, tous trois 
bien groupés. Gladys ne peut suivre le 
train. Après la rivière, Master-Bob II fait 
une? faute^ot, commence à rétrograder. H. 
M. the Grafter est arrêté, La lutte se pour- 
suit antre Frise II et Le Dauphin pour se 
terminer à l'avantage de Frise II. à six 
longueurs du 2e, I>» Daanphin. Le Se. Mas- 
ter-H»h II est loin derrière. 

A In rentrée an paddock et conformément 
aux conditions do la course, le p-agnnrrt est 
vendu aux enchères par le ministère d'un 
comrniasaire-priseur, sur la mise à prix de 
2.000 fr. MM. Jacquin, te propriétaire, et 
M. Mannïesse so disputent le cheval qui 
est finalement adjugé pour 2.800 fr. à M. 
Marmiesse. 

Prix National (troi monté ou attelé. Ren- 
dement de distanres par sommes gagnée«). 
— ir»00 fr. Distances miniirnAn, 2.850 m. ; 
maximum, 3.000 m. 20 inscrits, 16 par- 
tants. 

Voici encore, une courte au trot bien in- 
téressanle. Gemma. 2.850 m., à M. de Wa- 
zières, est tout d'nbord premier, il conser- 
vera sa place jusqu'au dernier tournant 
où, malgré les conns de cravache de son 
cavalier, la jument retrograde et disparaît 
pendant que prennent la tête Fortunio 
(2.850 m.), Helios, le second représentant 
de l'éc'vrie de Wazières (2.850 ml, Bécas- 
sine (3.000 m.) et surtout Falmou-th parti a 
3.000 m. et qui a fait une course magnifi- 
que. 

Finalement Falmonth, a M. J. Defontaine 
(monté par le propriétaire), rcTnpnrii la 
victoire : 3.000 m. en 5 m. 14 s. 2 5 ; ?e. For- 
tunio, a M. L. Perrot (Visnpère). 2.850 m. 
en 5 m. 15 s. 35 : 3e, Hélkrs, à M. de Wa- 
zières (Landry), 2.850 m. en 5 m. 18 s. ; 
4e, Bécassine, à. M. De Riomaeckor (Ver- 
kinder). 3.000 m. en S m. 22 s. 

I-T réunion a pTis fin a six heures. La 
nrocrirMno réunion a lieu dimanche, ù deuir 
heures et demie. 

G. C. 

DEUILL 
Les personne» qui, par erreur,  n'auralenl 

pas reçu de lettre de faire-part de la mort de 
Monsieur Joseph VANDAME 

Veuf de Dime Jeanne ROUSSEAU 
Brasseur 

décédé à Lille, le 4 mai 1010, à l'âge de 6C 
ans, muni des sacrerueuU de notre Mère la 
Sainte Eglise, sont prices de considérer te 
présent avis comme une invitation à assistai 
aux Oonvol et Service solennels qui auront 
lieu le samedi 7 dudit mois, a onxe heures, 
en l'église Saint-Etienne, sa paroisse, d'o* 
sou Done eara cou mit au cunetiére du Sutfc 
pour y être inhumé. m (Les Vêpres. Matinee- et Laudes seront char* 
tées La veille,  à r» heures Iß du soir). 

L'assemblé«1 à la maison mortuaire, roe dt 
Tenrsrnonde, 10, à m heures 3 V. 

U *.s Messe« seiom oetatorves dans ladite égli 
se le lun.ii '^'ï roaï, pendntii toute le watlné« 
et an Obit solennel sera chanté le même |oej 
S onze heures (les laudes à ,0 heures l'Ut 

On est prié de n'api>oner ni tours, ni cou 
ronnes. 5, 6 m 

[I\'ßONREMiDBPOÜRl\fiOufill 
Pour guérir rapidement les ffrarmlii/OTts. 

Venrouemmt, ta fatigue de la voix, les angi- 
nes herpétique* el antres. les p.eotemeifr's de 
la ff orge, la tmir sèche d^rTiiation, faites usage 
des TABLETTES DU IV VATEL. — f'ne boîte 
de tablettes du D» Vatel est expédiée franco 
contre mandet-po^te de 1 fr. 3S adressé à M. 
BERTHIOT. rue des Lions. 14. Paria 

Port de Dunkerque 
SLR  RAOK le 5 mai 

B.-Aynps. «L  hoE.   *iaiil.iud, 3i26,  dm, 
Anvers, vap.  Tunisie, 2047, dm. 

EVnBEKE du 4 mal 
I*gu-, si.  fr.  Prolétaire, 8L orge. 
Bayoiuie,   v.   Ganxbrai,  Ü76,  d. 
Calais,   v.   fr.  Ville  de  Hocberort,  129Ï.  dm 

SORTIES du 4 mai. — Néant 

NOUVELLES   MARITIMES 
ARRIVAGLS   : VENANT  DE ! 

Marseille  1er moi.  M,  fr.  El Kantara    Dkqut 
Nice 25 avril, rap. fr. Ville de Dunkerque 

Dkqut 
Swansea 4. st. Beck Frères Rarrj 

DEPARTS   : ALLANT  A   : 
rturrv fî.  st. Bjscfe rrrres Swansea 
Dakar 1er. st.   fr.  Amiral  Aube Dkque 
Enrncnee   1er, rt.  Arnonian   R   C ou Cont. 
Calcutta  91 avril,  st. Glenmoray Dkque 

PASSAGES. — Malte 4 mai, st. Clan Gra- 
ham, Saigon a Dunkerque. — Aden 30 avril, 
st. ang. Clan Macpajn-son, Bombay a Dun. 
kerque. 

très en 5 m. 20 ; 4e, Gaigala, à M. O. Ron- 
dony, en 5 m. 23 1/5. 

Prix «le« Ohalets (steeple-chase militaire, I 
Us sérié), objets d'art, 3000 mètres, 11 obs- 
tacles dont la  rivière.  Course    d'officiers. 
Il n'y a pas moins de 30 inscrits, malheu- 
reusement les officiers de cavalerie du 1er . 
corps sont tous à Dunlterque, retenus par I 
le service d'ordre. 

Neuf chevaux prennent le départ qui est ; 
très bon. Les chevaux sont bien groupés 
en peloton, montés tous par de remarqua- 
bles cavaliers ; bien que te terrain soit très 
mauvais, les obstacles sont franchis avec 
aisance sans aucune chute ; le saut de la 
rivière a son succès habituel. La course ' 
ne se dessine que dans le dernier tournant 
où Rexer et Pierrette prennent plusieurs 
longuere sur Les autres et entament une 
lutte passionnante qui se termine & l'avan- 
tage <Lu premier cheval. 

1er, Rexer, à M. de Roche monte ix, lieute- 
nant au 3e hussards (monté par M. de 
Massas, lieutenant au 8e hussards), à qua- 
tre longueurs du 2e, Pierrette, à M. Pages, 
lieutenant au lie dragons (le propriétaire); 
le 3e, Anatole, à M. de Bellegarde, lieute- 
nant au 12e dragons (propriétaire), suit à 
2 longueurs. 

Arrivée très applaudie. 
Meunier rentré au paddock avec une 

légère atteinte au pied droit de devant, 
doit recevoir sur place les soins d'un vété- 
rinaire. 

Prix des Chênes (au trot monté ou at- 
tsié ; rendement de distance par vitesses 
constatées) ; 2000 fr. ; distance minimum 
3.200 m., maximum 3.350, 18 inscrits, 9 par- 
tants. 

Course intéressante. Glaneur (3.200 m.) 
tient la tête pendant tout le premier tour, 
puis Avenir (3.325 m.) passe premier et, 
après une lutte de quelques secondes avec 
Glaneur, prend décidément le meilleur. 
Cependant Friedland(3.325 m.) et Eglantine 
3.350 ni) se rapprochent du second; le pre- 
mier ayant course gagnée — il finit d'ail- 
leurs arrêté devant le poteau — mais Jea 
deux derniers no peuvent mieux faire que 
de se discuter avec acharnement la troi- 
sième place. 

1er, Avenir, à M. De.ebart (monté par 
M. de Wazières), 3.325 ni. en 5 m. 52 s. ; 
2e, Glaneur, ù M. E. LepJatre (Braux), 
3.200 m. en 5 m. 52 s. 1/5 ; 3e, Eglantine, à 

DOUAI 
Une explosion à Dorignies . 

Mercredi après-noidi, un grave accident 
s'est produit sur le carreau de la fosse nu- 
méro 4 des mines de l'Escarpelle, à Dori- 
gnies. 

Le boute-feu, Emile Waxin, se trouvait 
seul dans la poudrière voisine de la bara- 
que des ouvriers du jour, tenant à la main 
gauche un uétonnatéur au fulminate de 
mercure, qui explosa. 

Le malheureux eut l'index et le majeur 
gauches enlevés, l'œil gauche arrache de 
l'orbite. 

Le docteur Bret, appelé en toute hâte, le 
pansa, puis le fit reconduire à son domi- 
cile, aux Corons Verts, D, n° 4, d'où on le 
transporta à l'Hôtel-Dieu de Douai. 

Waxin est marié et père de trois enfants. 

AUBV 
Incendie. — Un incendie dont la cause est 

Inconnue a détruit la grange de M. Wafflirt, 
cultivateur, remplie  de  récoltes. 

Les dégflts sont évalués à 1.500 francs ; 11 
y  a  assurance. 

Superbes reproductioiis 
EN HELIOGRAVURE 

des plus cBlèDres Lbisaui ets taioe 
DE LA 

BIENEEliEUSEJEAME D'ARC 

En   prenant   la   «   Wlncarnla   i 
faibles  deviennent farta 

CAME3AC 
S0LESMES 

un enfant de dix ans tampenaé 
Hier, Madame veuve Bisiau, de Vertaln, 

était venue accompagnée de son pelit-flis poux 
prendre le train de 2 h. 50, pour le Catetiu. 
Arrivée sur le deuxième quai, elle s'aper- 
çut qu'elle avait oublié ses tickets. Son petit- 
flls »élança pour aller les chercher, mais il 
ne vit pas arriver le train 1CG9. de Cambrai, 
et avant que tout secours pu lui être porté il 
fut atteint par la machine. Relevé aussitôt il 
reçut les sous de M. le docteur Delhaye qui 
constata une fracture de Pve frontal. L'ne pur- 
tic du cuir obérera est enlevé. 

Le blessé put être reconduit en voiture à 
Vertaln. 

Emphysème  pulmonaire 
L'Emphysème  est oaasê  par  la  dilatation 

des  alvéoles  pulmonaires,  l'air  circule mal 
dans les bronches, et lu régénération du sang 
reste  uioompléte.  Comme l'asthme,  l'emphy- 
sème  donne   lien   ;i   des   crises   d'étoufîenieht 

•  et se  traite  de  même.   Le  meilleur rSCnêde à 
l employer  est   la  Poudre   Louis  Legras, qui 
: câline' instantanément les plus violents accès 
I et guérit  progressivement,  t'ne hoîte est ex- 
i pédiée contre mandat de 2 fr.  10 adressé à 

Louis   Legras     139.   boulevard    Magenta,    a 
Parla 

La Vision de Jeanne d'Are, 
Jeanne au bûcher, 
Jeanne à Orléans, 
Jeanne à Reims, 
Les Voix üc Jeanne d'Arc, 
Jeanne écoutant ses voix. 

Id. 
Id. 
Id. 
Id. 

Jeanne et la France, 
Jeanne d'Arc à Reims. 
Jeanne priant. 
Jeanne d'Arc à cheval. 
Hommage à Jeanne d'Are, 

Chaque estampe  : 
Franco ; 1 fr. 

Lenepvets 

Idl 
Id. 

Wag ret 
LenaSSq 

BerrouviUet 
Bastien Lepage 

La/on 
Chaper. 
Merci«) 
Ingres. 
Doyen, 
Dubois 
Bennes 

10 

En rente à la Librairie de la Croix do NcrJ 
1, rue des Sept-Agaehes (Grand'Plaee) 

LILLE — 

hrcnosK 
MERVEILLES d« PRECISION 
CkraaaWUmiPrtcUloii. 39t. 

BAKTB Huflainc.     SA f-   S 
UNI RepUlHon- ti I 

Envoi gratuit du pmprttut 
ittmttri nr 

A. mruT. iitiipr, 

MALADIESSPEAU 
Ecztmt, Acné. Partit}, Htaftirrs 

Radicalement GUÉRIES pr U [ 
MERVEILLEUSE  POMMADE 

A Lille : Ph'e CoHardet. rue de Bétbunr — 
A Roubaix : I.eflon, Ph.. 161 bis. Grande-Rue. 
— A Tourcoing : Remamont, Ph., 18, rue C*»« 
not — A Dunkerque : l'h. Jean-Ban. 7, plaoT 
Jean-Bart. 

TEMPS FROIDS & HUMIDES 
jnsonurwz -l'autre aperitif  que  le 

Banyula- Trilles 
i ku*gt*«u»cuieul    i.ieparé    avec    un vieux 

et excellent vin pur  et  le  meilleur qub> 
! qulna   et vous   en    ressentirez   les efieli 

* et l'ienfaisants. 

CESTL'APÉRITIFD HIVER 
13»r    exoelleuo« 

recommüuüe   par   le   corps   médical   anT 
Hommes, Dames et Enfants 

Refuser la consommation si la bou# 
teln<» r>rt norte pas l'étiquette 

-  - 
Eli« m'en voulait d'être, en quelque sorte, 
sortie de son prograuMue- 

Nous  nenu-ànw» point   en  exniications. 
Et, tandis que le spectacle se poursui- 

vait, distraite et pour la première fois, 
peut-être, demeurant indifférente aux ma- 
nifestations d'art et de talent que nous 
étions conviés à goûter, je restais les yeux 
axés sur la loge payée deux mille francs 
par les Monti-Villo. Les feansnss ètince- 
laieiit de diamants ; derrière elles, immo- 
Mles, se tenaient <los hommes d'une correc- 
tion oléga-ite. C'était comme l'apothéose 
d'un luxe ât^texuUdt. 

Et, là-4>aa, dans un coin perdu, been loin, 
er sabot«, vêtue de loques de misère, une 
femme au visage brûlé de fièvre, aux yeux 
d> démente, avait tné sa vie à crier a tous 

„Mue ce luxe était t/.u bien volé ?.. Et l'on 
riait d'elle, on ne '/écoutait pas, on la trai- 
tait de folle ?.. 
. Et cependant, parce que je venais de 
paraître douter de cette tolie, M. Monti. 
Ville m'avait répondu : « Madame a rai- 
son   | M 

Passionné« par ce mystère, je me pris 
moi aussi, à répéter oe qu'en un jour de 
deuil et de larmes, J'avais entendu Su- 
zanne crier d'une voix déchirant« : « La 
vérité... |a vérité !-, ■ 

" ■ A-t-el!e des convictions politiques, 
votre amie ? » demandait, à quelques 
jours de la, )e baron Collier à Mme Mal- 
menet. 

Il avait été lui rendre visite, avant son 
départ pour le Midi. 

■ — Je le crois. 
« — Se défk-t-elle des opinions de Mon- 

ti-Ville, ou travaille-t-etk pour son adver- 
saire | 

« — Quelle Idée ! 
« — Son attitude, l'autre soir, a été pour 

nos projets   une  défaite. 
« — Mon amie a connu la baronne de 

Merteiis, et cotte danie lui a mis en tète un 
tas de choses qui l'indisposent contre les 
Monti-Ville. 

« — Faut soigner ça t... La folie est con- 
tagieuse. On en a découvert le microbe. 
Votre amie l'aura gagné en allant à Mer- 
tens. C est donimage ; ele paraissait sen- 
sée. Elle vient denc, je vous le dwaïs, de 
nous faire  un tort cunsidérahle. 

«• —  Comment   .' 
« — Est-ce ta vue, est-ce le mot qu'elle 

a dit l'autre soir à l'Opéra ? Munu-Vills 
refuse, aujourd'hui, d'entendre parler de 
quoi que ce soit, et en donne comme rai- 
son ceci, qui est assez con/us : « Je ne 
veux pas recommencer t » Sa femme m'a 
supplié de ne point insister. Elle a hor- 
reur du Bt'-arn et de tout ce qui peut ra- 
mener son  mari  de nos cotés. 

« — Chaque fois qu'il y va, il me revient 
plus malade, m u-i-elle confié, ("est abso- 
lument connue s'il allait y prendre un re- 
nom vellernent de 1 affection qui l+* tour- 
mente et u laquelle les médecins ne com- 
prennent rien... ■ Force a donc été d'a- 
bandonner l'idée de porter Monti-Ville à 
la deputation !... A-l-il eu peur que la 
lutte ne reprenne, <jue ses adversaires 
n'aillent fureter dans les paperasses de sa 
vieille querelle avec la baronne et n'y re- 
pêchent des accusations, your les lui jeter 
à la face, sow forme d'articles de jour- 
naux ou d'alfiches injurieuses ? Du viv;mt 
de la pauvre dame, tous étaient contre 
aile ; elle représentait l'ancien régime et 

on   la   méprisait  d'autant.   Mais   elle  est 
morte, l'intérêt supérieur de la Républi- 
que aidant, on pourra bien faire une hé- 
roïne... Des contradictions pareilles se 
voient tous les jours : »oyons prudent« et 
renonçons à nos projets ! 

« — Je me désolais donc d'«une part, ma 
chère Madame Malmenei, poursuivit 1« 
baron Collier, d'avoir fait un voyage Inutile 
et d'autre part, m'en consolais du mieux 
que je pouvais, lorsque je rencontrai Ta- 
voix, BoLy Tavoix, l'aviateur. 

« Il m aborde de cette façon cavalière 
qu'unt le» jeunes, aujourd'hui — façon« 
charmantes et flatteuses, somme toute, 
en ce qu'elles n'ont jamais l'air de s'aper- 
cevoir que... les autres ont des rides !... 

— « En forme mon oncté ? 
v Me voilà d'un coup rajeuni. En camu- 

rade, nous allons déjeuner. Partie char- 
rnuite. 

■ On cause de tout et de rien. 
« Enfin l'on dit : 
« — Savez*vous la nouvelle ? 
„ __ pas un mot. 
<■ — Jo Monti-Ville se marie, 
« — J'en sors. On est resté muet pour 

moi. 
« — On n'annonce pas encore. D'ailleurs, 

ça tangue, ça tangue toujours, ces histoi- 
res-là. 

«i — Ah ! tant pis... Le nom de la demoi- 
selle ? 

« — Suzanne de Mertens. 
■ Je bondis. 
« — Vous êtes malade ? 
„ — Mais non, très bien portant, au con- 

traire, température excellente, pouls nor- 
mal, bon pied, bon œil. superbe appétit,- 

« — Trêve de plaisanteries !... Suzanne 
de Me rtans ? 

« — rai dit. 
u — Mais alors, je la tiens... je la tiens I 
« — Qu'est-ce que vous tenez ? 
u — Mon élection ! 
« — Vous voue présentez ? Dans quel la 

ciroonscription, grands dieux I et pour le 
triomphe  de quelles   idées,   mon   oiuie   ? >» 

« Je redeviens sur-le-chaintp, pour une 
protestation des plu5 vives, u-i hunime se* 
neux. 

« Cinq quarts d'heure après j'étaJ** efaes 
Monti-Ville. 

« — Voila, les difficultés écartées, noLra 
siège n'est pas perdu I Comment, votre fUs 
épouse la petite de Mertens, cette enfant 
charmante... des yeux comme ça... une 
bouche comme ça...une taille... une taille... 
que, toute petite, j'ut fait souvent sauter 
sur n>es genoux.- et vous ne m'en dites 
rien ?     » 

« Monti-Ville ressemWe ù un homme que 
l'on saisirait à la gorge. Il est lenl ù ré- 
pondre, comme s'il ne trouvait pas ses 
mots. 

« Et oppressé, solennel, des larmes dans 
la voix — de vraies larmes ! — il déclare, 
le bras tendu coininc s'il le jurait  : 

« Le ciel m'est témoin que ce mariage 
est mon désir le plus cher... 

■ — Après, vous vous présenteriex ? 
« — Non, non, fait-il de la main comme 

incapable de parler. 
.. Votre  lils  pi ■—Ira 11-11 votre   place  ? 
«i Et toujours de la main, il paraît me 

dire : 
u —- Cornme il voudra ! comme il vuu- 

» dra U 

« J'ai aussitôt cherché à voir Jo Monti- 
Ville. 

u La chose a été difficile. — Avez-vous 
remarqué que les gens qu'on souhaite rssv 
COntrer sont toujours sortis ? Enfin je le 
rejoins. 

« — Vous épousez Suzanne, cette déli- 
cieuse enfant ? nie suis-je écrié en l'abor- 
dant. — Contez-moi cela ! 

« A quoi il a répondu ave une sensibi- 
lité, qui m'a paru un peu... antique pour 
nus temps de positivisme : 

« — j'aiLue Suxaune et nV-puu^eral 
q,f. Ue   ! 

u — Vous vous présenteiiez à la députa- 
lion à la place de votre père 1 » 

« A lu réponse »a ma question j'ai re- 
trouvé, pur exempte, les jeunes de notre 
éjMMjue et le signe qui leur est particu- 
lier : une superbe indifférence pour tout 
OS pas qui ne leur est absolument per- 
sonnel. 

u — Tout m'est égal, puurvu que j'épouse 
Su/.aiiiKi ! 

« Piqué un jeu par ces démarches, vou- 
lant me préserver des reculades et savuir 
Hùrenicnl a quoi m'en U-nir, je rn<? décidai 
ù questiuTiti-c aussi Muie Monti-Ville. 

i. — Eli bKn ! chère Madame, lui ai-je 
dit. Jo épouse Suzanne d«i Mcr.ens ? on. 
Vit ni de tn'annoncpr cela. 

n  Elle a eu  un  geste  de  déMspuir et ce 
cri : 

i- — II me faut la certitude que ce ma- 
riage est la fin des transes et des tour- 
ments que je vols autour de moi pour que 
j'y  consent'.: ! 
I« Heu ! beu ! cela n'était pas très chaud, 

sans avoir rien pourtant d'un refus défini- 
tif. 

e  Alors,   i'nus.mt   plus   loin  mes  inten 
| viewp, j'ai cuuru à Prax, chez les Battant 

-itin de connu;re sur ce sujet les opinion, 
de la petite institutrice. 

« Le rêve était beau !... Je pensais* volt 
la mignonne dans la joie : pas du tout L- 

'     «  —  Non,  non, je  ne   veux  pas...   n'es 
parlons j;nn;;is !.. jamais... jamais ! Ma 
man  n'y <?ût   pas  consenti...  » 

i     ■ Bl moi de riposter, fâché : 
u — Votre stiere n'était point sûre d" n 

; qu'elle ne voulait pas... voyons .' J-1 l'ai as 
| s«i>z connue i mir en témoigner. C'était uni 
, ue «Ma vieille«  «mien...  Souvenrz-Vi us  ! 

« — oh T pauvre inaman... Oh! mon pau- 
vre. Jo !... » 

»i Et des larmes... des larme» !_. Ces 
tout ce que j'ai pu on tirer. 

» Enfin, cela non plus n'avait rien d< 
définitif. — Je ne désepère donc pas d'arrl 
ver à mes fins. 

.< L'uni'ui de «Suzanne avec celui que m 
mère a combattu toute sa vie prouvera It 
retour à •*&£« dur, à la paix, prouver» 
■lieux esicore l'inanité des dfr*>s de la ba- 
ronm', 1st fo'ie de «es nropos, l'état de soi 
esprit,  de sa mentalité. 

■ Ce nrojet est génial, triomphant... uni 
trouvaille   ! 

'A suivre.) 

CHOOCUT n'MSlfmiE 
CACAO  D'AlßüEBELLS 
Dépôt : 74 bis, ru« Nationale, LILLE 
 TELtPHON» u-aa  

Le gérait : Ch. VEH1N. 
V Imp. Croix du Nord, a, t. ai 


